
Anne-Toussainte  
de Volvire 

« Plus on aime Dieu, 

plus on aime  

    son prochain  » 
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Chers élèves,  
Aujourd’hui, voici une histoire vraie que vous ne connaissez certainement pas !  
Une jeune-fille au prénom original, bien de chez nous. Elle nous aidera à laisser Dieu 

agir dans malgré tous les événements surprenants ou difficiles qui peuvent nous arriver. 
 

22 février 1694,une foule de malades, de personnes handicapées, blessées 

se regroupe autour d’un cercueil. Tous ces malheureux accompagnent en pleurs 

« Mademoiselle du Bois de la Roche », comme ils l’appellent. Cette demoiselle, 

Anne de Volvire, ils la considèrent un peu comme leur mère, puisqu’elle les a 

secourus pendant de longues années, avec un dévouement sans limite. Les 

pauvres s’arrêtent un instant au bord du chemin pour poser le cercueil ; or, 

une source jaillit instantanément et miraculeusement à cet endroit. On y bâtit 

une fontaine dite de la « Sainte de Néant ». Drôle de surnom pour ceux qui ne 

connaissent pas le village de Néant sur Yvel ! 

Qui est donc cette sainte demoiselle ?  

Anne-Toussainte de Volvire est née le jour de la Toussaint en 1653… 

Un jour d’automne 1670, alors qu’elle a 16 ans, la jeune-fille participe à 

une chasse à courre organisée par son père :  ce lui -c i  veut la marier à un 

gentilhomme de la région. Mais voici que son cheval s’emporte à la sortie du 

parc, affolé par le son des trompes de chasse et va se précipiter dans un ravin 

au fond duquel coule l’Yvel. Tout le monde part à sa recherche, affolé : on retrouve 

le cheval mort et la jeune-fille suspendue à une branche !   



Elle a vécu chez nous ! 



 

Dès ce jour, Anne remise de ses frayeurs, réalise qu’elle a échappé à la 

mort et réfléchit au sens qu’elle veut donner à sa vie. La demoiselle avait fait 

le vœu de consacrer sa vie à Dieu si elle sortait de sa fâcheuse posture. 

Anne-Toussainte tient parole : dorénavant, c’est une vie plus sobre qu’elle 

mène, met de côté articles de luxe, belles robes et les somptueux bijoux. 

Bien que toujours vêtue désormais d’une simple robe noire, elle 

reste joyeuse et avenante. Anne passe beaucoup de temps à prier, son 

père lui accorde une chambre attenante à la chapelle du château.  

En 1671 Anne-Toussainte fait une retraite chez les sœurs de l’hôpital 

d’En-Bas à Ploërmel puis va passer quelque mois à Rennes afin d’apprendre à 

soigner les malades et les blessés. Deux ans plus tard, en revenant chez ses 

parents au Bois de la Roche, elle fonde une école et un hôpital. La de-

moiselle commence également à former des jeunes filles à toutes sortes de 

travaux d’aiguille et au catéchisme. En grandissant plusieurs d’entre elles se  

mettent à leur tour au service des plus jeunes. Tous les samedis, ces jeunes 

apportent leurs ouvrages qu’Anne-Toussainte leur achète. Ceux-ci sont très 

appréciés de tous les villages alentour. Et cet argent gagné permet à 

ces jeunes filles d’aider leurs familles à  vivre.            

Elle se consacre aussi au soin des pauvres et des nécessiteux, 

leur accordant des aides. Elle parcourt la campagne, apportant vivres, récon-

fort et argent aux familles dans le besoin, vivant elle-même dans des condi-

tions modestes qu’elle s’impose. Elle va au devant de chacun et se dévoue 

sans compter. Les soins les plus pénibles ne la repoussent pas. Elle dit : 

« plus on aime Dieu, plus on aime son prochain .» En 1683 c’est à 

Ploërmel qu’elle fait bâtir un hôpital qui existe encore de nos jours. 

 

     « Oh ! Une source a jailli. Çà alors ! 

 - Mais c’est un miracle ! Bien des guérisons 



En 1692, ayant perdu son père, la « sainte de Néant » fait un voyage 

à Paris pour accompagner des neveux au Collège Royal. Le roi Louis XIV 

avait entendu parler de sa bonté envers les pauvres, il la reçoit en audience 

privée et lui remet une importante somme pour continuer ses 

bonnes œuvres.  

En 1694, Anne-Toussainte a maintenant 40 ans, tombée malade, elle 

lègue tous ses biens à son hôpital de Ploërmel et  rend sa belle âme à Dieu 

le 22 février 1694. 

 
     « Quel changement radical 

dans la vie d’Anne-Toussainte ! 

- Dieu a gardé sa vie, et a fait 

beaucoup plus encore pour elle. 

D’un mal, Dieu est en effet capable de tirer un plus 

 

Son tombeau, dans l’église de Néant sur Yvel devient vite un but de 

pèlerinage. De nombreuses personnes ont dit y avoir été guéries.  En 

1832, un fait extraordinaire a frappé tous les esprits : une petite fille de 

Josselin, âgée de 10 ans, qui n’avait jamais marché sans béquilles, après avoir prié  

sur le tombeau d’Anne-Toussainte en repartit sans ses béquilles devant 

400 personnes. 

Elle aussi peut être appelée vénérable ou servante de Dieu. Elle n’est 

pas encore une sainte au sens strict du mot, il se pourrait qu’elle le 

devienne à l’avenir. 

 



Anne-Toussainte et l’Evangile 



  

  

 

 Demande à un grand frère, ou à tes parents de te faire faire cette dictée : tu pourras ainsi garder dans 

ton cahier de catéchèse ce résumé d’Anne-Toussainte de Volvire. 

 « Anne-Toussainte de Volvire est née en 1653 à Néant sur Yvel et meurt en 1694. 

 A 16 ans, un accident de cheval lui permet de comprendre que le but de sa vie 

n’est pas dans les richesses, mais en Dieu. Désormais, elle donne sa vie à Jésus. Elle prie beau-

coup chaque jour et surtout soigne  les malades et aide les enfants pauvres. C’est elle qui fait 

construire l’hôpital de Ploërmel. » 

  

La dictée d’Anne-Toussainte  

 

 Comme Anne-Toussainte, remporte le défi d ’une très 

grande bonté pour tous. Tes frères et sœurs avec qui tu peux 

parfois beaucoup te disputer. Commence par faire monter 

une brève prière pour eux … et souris-leur.  
 

 Anne-Toussainte a mis sa joie à servir Dieu à travers les autres.  

Aujourd’hui, les services qu’on te demande, rends-les comme si tu le 

rendais à Dieu lui-même !  
 

 Parfois, tu sens de la tristesse. Voilà un bon remède que te 

donne Anne-Toussainte : mets toute ton énergie à t’oublier toi-même 

pour ne penser qu’à faire le bonheur des autres et aller au devant de 

leurs désirs. Et tu verras … la tristesse t’aura quitté.  
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